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Introduction

La finance est un domaine qui fascine les uns, qui effraie
les autres, qui catalyse les clivages politiques et sert de
repoussoir aux démagogues de tout bord politique.

Une étude réalisée en 2012 par l’OCDE pour le Programme
d’évaluation internationale des étudiants (PISA) sur
les questions financières dans 16 pays et 2 économies
régionales place la France en… 11e position avec un score
de 486 (très en dessous de la moyenne de l’OCDE). Loin
derrière les deux premiers, la Chine (ville de Shanghai,
score de 603) et la Belgique (région flamande, 541), les
deux lanternes rouges revenant à l’Italie (466) et la
Colombie (379).

Un sondage IFOP pour le ministère de l’Économie et des
Finances en 2016 sur « l’éducation financière, connaissance et pratique des Français » est alarmant : 85 % des
Français n’ont reçu aucun enseignement sur ce sujet !

En d’autres mots, la finance est un sujet méconnu du
grand public français… qui gagnerait à être mieux connu
par les profanes, pour éviter d’être perverti par une minorité de happy few au détriment du plus grand nombre.

En effet, la finance est issue de l’économie, et l’économie
découle elle-même de la philosophie, sagesse au service
de l’être humain.

Que l’on soit capitaliste ou marxiste, ultralibéral ou
altermondialiste, humaniste ou matérialiste, accro de la
société de consommation ou de l’économie solidaire et du
développement durable, on ne peut plus faire l’impasse
sur la connaissance et la compréhension des raisonnements financiers de base. Ne serait-ce que pour ne plus
s’en laisser conter par ceux qui maîtrisent les notions
clés et le jargon d’une discipline qui est, au fond, issue
du simple bon sens paysan, combiné à trois aptitudes
fondamentales en déperdition dans notre société digitale,
à savoir : lire, écrire et compter.

Alors, c’est quoi la finance ?

La finance consiste à analyser en termes financiers,
c’est-à-dire en monnaie (euro, dollar, etc.), toutes les
décisions économiques importantes qui surviennent dans
les organisations (entreprises, univers associatif, administrations publiques, etc.) ou dans la société en général, dans le but d’assurer une utilisation optimale des
ressources et d’améliorer ainsi le bien-être de tout un
chacun. Un rapport de la Banque mondiale d’octobre 2018
a ainsi établi qu’entre 1990 et 2015, la part de la population mondiale extrêmement pauvre, c’est-à-dire vivant
avec moins de 1,90 $ par jour, était passée de plus de
25 % à 10 % : malgré un résultat impressionnant, cela
laisse tout de même encore 736 millions de personnes
sur le bord de la route…

La finance est à la base du système capitaliste : elle
permet, en théorie, de s’assurer que toutes les décisions
« créent de la valeur » et engendrent de la richesse. Par
conséquent, la finance devrait permettre à tous les individus d’accéder à un niveau de vie plus élevé. Dans une
économie fondée sur la liberté de choix, les personnes
physiques et les personnes morales peuvent exercer leur
pouvoir décisionnel : elles ont la possibilité d’optimiser
leurs choix. La finance joue un rôle prépondérant dans
l’amélioration des prises de décisions du fait qu’il est
possible de mesurer son degré d’efficacité à l’atteinte,
ou pas, des objectifs individuels ou collectifs.

En pratique, la finance fait l’objet de vifs débats sociétaux, notamment quant à la « financiarisation » de
l’économie à marche forcée depuis la chute du mur de
Berlin il y a une trentaine d’années. À la suite de la crise
d’origine financière de 2007-2008, qui est, au fond,
une crise d’un libéralisme débridé, car celui-ci est sans
contre-pouvoir idéologique depuis l’échec du système
marxiste, la polémique quant à la finalité de la finance
a pris de l’importance dans l’opinion publique. Mais
pour l’instant, ce débat n’est toujours pas clos et la mise
en pratique du concept de « finance éthique » ou de
« finance soutenable » a encore un long chemin de croix
devant elle.

Les conventions utilisées dans ce livre

Pour illustrer certains de ces concepts, nous avons créé
un cas pratique fil rouge, simplifié mais destiné à vous
aider à atteindre de nouveaux firmaments dans votre
compréhension de la finance : c’est pour cela que nous
l’avons nommé « cas Tédral ».

L’anglais étant la lingua franca de la finance, la terminologie anglo-saxonne est, le cas échéant, indiquée en
italique au fil du texte, avec ses acronymes consacrés.

Pour les sommes d’argent, les millions et les milliards
d’euros (ou de dollars) seront abrégés ainsi : Mio € (ou $)
et Mrd € (ou $).

Comment aborder cet ouvrage ?

N’importe quelle notion-clé est la bonne pour commencer puisque ces notions sont présentées de façon alphabétique. Laissez-vous guider par la curiosité et, si vous
cherchez un fil conducteur, suivez la flèche → qui vous
mènera d’une notion à une autre dans une visite parfois
intrigante mais toujours enrichissante des arcanes de la
finance.

Les icônes utilisées dans ce livre

Pour faciliter la lecture et stimuler votre attention, des
icônes accompagnent le texte :

[image: ]Cette icône met en évidence des propos techniques ou des
calculs mathématiques, indispensables à la bonne compréhension de la finance.

[image: ]Cette icône signale des préceptes qui peuvent faire l’objet de
débats.

[image: ]Certains principes sont si essentiels qu’ils méritent d’être retenus. Nous les signalons par ce symbole.

[image: ]Cette icône est faite pour attirer votre attention sur des informations bien souvent méconnues.

[image: ]Assurez-vous de lire le texte placé près de cette icône ; cela
pourrait vous mettre en garde sur certains points.

[image: ]Cette icône désigne des citations en lien avec la finance.

[image: ]Cette icône met en scène le cas Tédral : cas pratique venant
illustrer certains concepts pour une meilleure compréhension.
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L’actif comptable

Il décrit les avoirs d’une entreprise, c’est-à-dire ce
qu’elle possède.

Il recense tous les éléments nécessaires à l’activité de
l’entreprise, comme le terrain, les bâtiments, les outils de
production, les stocks de matière première et de produits
finis, la trésorerie (qu’on appelle aussi le cash). Si l’entreprise accorde un délai de paiement à ses clients, ces
créances clients (ce que ses clients lui doivent) apparaîtront également à l’actif, c’est-à-dire dans la partie
gauche du → bilan (qui est un tableau en deux parties).

Dans le bilan, la contrepartie de l’actif est le → passif qui
recense les ressources de l’entreprise qui lui ont permis
de financer l’acquisition de ses avoirs. Le passif apparaît
ainsi dans la partie droite du bilan et, par définition, les
avoirs ne peuvent qu’être égaux aux ressources qu’ils ont
nécessitées pour leur acquisition.

[image: ]L’actif est toujours égal au passif : c’est le sacro-saint
équilibre du bilan. Le bilan reflète ce que l’entreprise
possède (à gauche, l’actif) et ce qu’elle doit (à droite,
le passif).

L’actif comptable (assets) est constitué de l’actif immobilisé et de l’actif circulant.

L’actif immobilisé (fixed assets), en opposition à l’actif circulant, désigne les avoirs nécessaires à l’activité
mais qui ne sont pas « détruits » par cette exploitation. En revanche, quand la valeur de l’actif immobilisé
diminue, on constate une dépréciation (par exemple,
obsolescence d’une machine) ou un amortissement
(usure d’une machine). On y distingue les immobilisations incorporelles (brevets, logiciels, etc.), les immobilisations corporelles (terrains, bâtiments, machines, etc.)
et les immobilisations financières (dépôts de garantie,
titres de propriété détenus dans les filiales de l’entreprise
→ action, prêts consentis aux filiales, etc.).

L’actif circulant (current assets), qu’on appelle aussi actif
d’exploitation, désigne les stocks, les comptes clients et
autres, les placements financiers et la trésorerie (valeurs
mobilières de placement et disponibilités). Ces actifs sont
amenés à « tourner » au cours du cycle d’exploitation de
l’entreprise (à la différence de l’actif immobilisé que le
cycle d’exploitation ne détruit pas) : les stocks de matière
première sont transformés en stocks de produits finis,
puis en comptes clients une fois vendus et enfin en cash
après encaissement de ces créances.

L’actif économique

C’est un retraitement financier de l’actif comptable
permettant d’avoir une lecture qui reflète les trois cycles
de l’entreprise : le cycle d’investissement et le cycle d’exploitation à gauche, le cycle de financement à droite dans
le bilan économique.

L’actif économique (capital employed) retraite, sous forme
de compensation, actifs d’exploitation (stocks, comptes
clients) et passifs d’exploitation (comptes fournisseurs,
dettes fiscales et sociales) pour obtenir le → besoin en
fonds de roulement qu’on ajoute à l’actif immobilisé :
cet actif économique représente bien la somme des
avoirs nécessaires pour faire fonctionner son activité.
On désigne la contrepartie de l’actif économique sous
l’appellation de capitaux investis (invested capital).

Tout comme un bilan comptable, un bilan économique
(qu’on peut aussi appeler bilan financier) doit respecter l’équilibre actif/passif. Pour ce faire, on retraite
également, sous forme de compensation, actifs financiers d’exploitation (le cash) et passifs financiers (dettes
financières et bancaires) pour obtenir → l’endettement
financier net qu’on ajoute aux capitaux propres des
actionnaires (→ action) qui font partie des ressources de
l’entreprise : ce sont les capitaux investis.

[image: ]


[image: ]


[image: ]Le bilan comptable de l’entreprise Tédral (fabricant de
plats surgelés ethniques distribués en rayon surgelés) est
le suivant (en Mio €) :



	
ACTIF 
	
PASSIF 



	Immobilisations incorporelles (a) 

	0,10 

	CAPITAUX PROPRES (j) 

	9,37 




	Immobilisations corporelles (b) 

	9,70 

	 
	 



	Immobilisations financières (c) 

	0,20 

	Dettes financières & bancaires (k) (dont à moins d’un an = 1,00) 

	6,00 




	= ACTIF IMMOBILISÉ (a + b + c = d) 

	10,00 

	 
	 



	Stocks(e) 

	3,26 

	Fournisseurs (l) 

	2,78 




	Clients (f) 

	6,60 

	Dettes fiscales & sociales (m) 

	2,08 




	= ACTIF d’EXPLOITATION (e + f = g) 

	9,86 

	= PASSIF d’EXPLOITATION (l + m = n) 

	4,86 




	Cash (h) 

	0,37 

	 
	 



	= ACTIF CIRCULANT (g + h = i) 

	10,23 

	= PASSIF ENVERS LES TIERS (k + n = o) 

	10,86 




	Total actif du bilan comptable (d + i) 

	20,23 

	Total passif du bilan comptable (j + o) 

	20,23 






Le bilan économique se fait à partir des retraitements
suivants du bilan comptable :



	
ACTIF 
	
PASSIF 



	ACTIF IMMOBILISÉ (a + b + c = d) 

	10,00 

	CAPITAUX PROPRES (j) 

	9,37 




	ACTIF d’EXPLOITATION (e + f = g) 

	9,86 

	
Dettes financières & bancaires (k)
 (dont à moins d’un an = 1,00) 


	6,00 




	moins PASSIF d’EXPLOITATION (l + m = n) 

	4,86 

	moins Cash (h) 

	0,37 




	= BESOIN EN FONDS DE ROULEMENT (g – n = p) 

	5,00 

	= ENDETTEMENT FINANCIER NET (k – h = q) 

	5,63 




	Total actif du bilan économique (d + p) ACTIF ÉCONOMIQUE 

	15,00 

	Total passif bilan économique (j + q) CAPITAUX INVESTIS 

	15,00 







ACTIF

L’essentiel en 5 secondes


» L’actif comptable recense les avoirs de
l’entreprise, c’est-à-dire ce qu’elle possède.

» Sa contrepartie est le passif du bilan qui
récapitule les ressources nécessaires à
l’acquisition de ces avoirs.

» L’actif est donc toujours égal au passif.

» L’actif économique est un retraitement
financier de l’actif comptable permettant
d’avoir une lecture qui reflète les trois cycles
de l’entreprise : le cycle d’investissement
et le cycle d’exploitation à gauche, le cycle
de financement à droite dans le bilan
économique.
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